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GÉOTHERMIE = GÉOFOLIE. JURA MAL GOUVERNÉ, MAIS JURASSIENS BIEN COUILLONNÉS

Habitants de Glovelier (Haute-Sorne), 
puis Delémont et Porrentruy,

voilà ce que  
le canton  
vous réserve ! 

GÉOTHERMIE JURA

Hauteur  
du derrick :
65 mètres
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Des gros trous, des gros trous, 
toujours des gros trous !

Une fois de plus, les Jurassiens 
se font profondément introduire
Des promoteurs véreux (pardon pour  

le pléonasme !) tous à l’extérieur du can-

ton (EBL Liestal, Elektrizitätswerk ZH, 

EOS Holding, etc., etc.), ont fait passer 

en catimini dans le Jura, sans que le 
peuple ait été consulté, mais avec la 
complicité du Gouvernement par son 
ancien ministre* Philippe Receveur le 
menteur, une opération de géothermie 

profonde pétrothermale. 

Cette expérience est si dangereuse que 

personne n’en veut, ni en Suisse, ni à 

l’étranger ! 

Les Jurassiens, principaux concernés et 

cocus magnifiques, n’étaient et ne sont 
même pas au courant de ce qui se ma-

gouille chez eux. 

Les « promenteurs » sans scrupules (re-

pardon pour le pléonasme !) minimisent 

les risques. Ils trompent ceux qui s’inté-

ressent au sujet, balaient avec mépris les 

arguments incontestables des opposants 

et les font passer pour des demeurés.  

Les propagandistes géothermophiles pré-

tendent agir dans la transparence. Leur 

transparence est d’une telle opacité que 

personne n’a rien vu venir. 

Avec Receveur l’enfumeur virtuose, ils 

avaient trouvé un complice parfait. Rece-

veur a toujours été un gros enfumeur (au 

moins quatre ou cinq paquets par jour). 

Ce gaillard est tellement intoxiqué qu’il 

n’a jamais été capable de cesser d’enfu-

mer. 

*ministre. Chamfort disait : « De mille 
traits que j’ai entendu raconter, je 
conclurai que si les singes avaient 
le talent des perroquets, on en ferait  
volontiers des ministres. »

GÉOTHERMIE. Branlage au centre de la terre
ÉDITO

Les gros trous d’Bâle ont fait 
trembler tout le canton
Les charlatans, copains de Receveur 

le brodeur, sont ceux qui ont déjà opé-

ré à Bâle, provoquant de nombreux 

tremblements de terre (plus de mille, 

dont une dizaine supérieurs à 3 sur 

l’échelle de Richter). Suite au séisme 

de décembre 2006 (3,4 sur la fameuse 

échelle) et à ses multiples répliques, la 

ville de Bâle avait dû stopper net son 

mégaprojet de géothermie profonde.

Le calcul des risques concernant les 

forages est catégorique : les dangers de 

tremblements de terre sont trop élevés  

en cas d’utilisation géothermique à plus 

de trois kilomètres.

Selon l’analyse réalisée par un consor-

tium international de 20 scientifiques, il  
y avait de grandes probabilités pour que 

des séismes se produisent durant les  

30 ans que devait durer l’exploitation.

L’injection d’eau sous pression aurait 

causé jusqu’à 600 millions de domma-

ges. Enfin, durant l’exploitation, les dé-
gâts auraient avoisiné les six millions  

de francs par an.

Les travaux bâlois ont coûté 56 millions, 

dont la moitié financée par la ville.

Les pauvres Bâlois, ignorant tout de ce 

qui se tramait dans le sous-sol de leurs 

jardins, furent pris d’angoisse quand des 

tremblements de terre aussi intempestifs 

que répétitifs se mirent à perturber leurs 

poireaux et leurs laitues.

C’étaient les grands foireux qui, en fo-

rant de monstrueuses carottes, faisaient 

chou blanc ainsi que pour quelques mil-

lions de francs de dégâts (joli zeugme !). 

Les biens patrimoniaux des citoyens 

bâlois subirent des déprédations. Leur 

moral fut très ébranlé, si j’ose, en prenant 

conscience qu’ils s’étaient fait traîtreuse-

ment enfiler. De plus, le Service sismo-

logique suisse (SED) les a avertis que, 

d’ici quelques années, de nouvelles se-

cousses pourront se produire, bien que le 

chantier ait été abandonné. 

Les escrocs, comme les gros 
enfumeurs, sont d’incorri-
gibles récidivistes. Voilà ce qui 
attend les Jurassiens avec le 
site de Glovelier (Haute-Sorne), 
puis Delémont, Porrentruy, etc.

Le con, l’art brut et le 
truand (Sergio Leone revisité)

Avec notre papa-gaga, latiniste culinaire 

François Lachat et notre nabab-poussah 

Pierre Kohler, Receveur le bidouilleur 

appartient au triumvirat ministériel et ca-

ractériel le plus malfaisant que le canton 

du Jura ait subi depuis sa création. 

Le véritable complot géothermique de 

Receveur le destructeur tient du pire scé-

nario de faux-culs et de dissimulateurs. 

Ce sont les Jurassiens qui en pâtiront.

Les trois sortes de géothermie : 
1. Les sondes géothermiques pour les 

pompes à chaleur atteignent environ 

200 m. Ce procédé n’est pas contesté. 

2. La géothermie hydrothermale qui 

consiste, en vulgarisant, à forer jusqu’à 

un aquifère (lac d’eau chaude) entre 700 

et environ 2’500 m pour alimenter des 

chauffages à distance. Les instigateurs 

du carnage citent souvent Paris, Munich 

et Rittershoffen comme références.

Le Gouvernement totalement incons-

cient et les initiateurs vicelards nous font 

croire que c’est cette géothermie-là qu’ils 

vont introduire (c’est le cas de le dire car 

ils veulent nous la mettre bien profond !) 

dans le Jura. 
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Depuis les révélations vérifiables faites 
par l’association « Citoyens Responsa-
bles Jura » (site www.crjsuisse.ch), les 

envahisseurs, tels les missionnaires de 

l’époque coloniale, se déplacent partout 

pour prêcher la bonne parole et donner 

leur bénédiction : au lycée cantonal, à 

la séance de la FER (Fédération des En-

treprises Romandes de l’Arc jurassien), 

sans compter les conférences qu’ils orga-

nisent à tout va… et surtout à la va t’faire 

voir par les Grecs. 

3. Géothermie profonde pétrothermale

Nous en parlerons un peu plus bas, car ef-

fectivement, cette géothermie-là va très, 

très, très bas ! Pire que La Rouge avec 

des talons aiguilles ! Dixit La Rouge ! 

Presque aussi bas que notre politique 

gouvernementale et les décisions de 

notre Justice.

Et il faudrait croire  
ces immenses tordus ?

En 2014 a été créée « Géothermie Jura ». 

Il aurait mieux valu l’appeler « Escro-
thermite Blabla ». Cette association a 

pour but de promouvoir la géothermie 

sous toutes ses formes (sic !), mais sur-

tout les pires, dans notre canton. 

Les Jurassiens peuvent juger du sérieux 

de l’affaire en sachant que le président 

de « Géothermie Jura » est André Irmin-

ger, ancien garde-forestier pour le triage 

de Glovelier et environs. Toujours sur 

les quatre chemins, il l’était beaucoup 

plus rarement sur les chemins fores-

tiers. Tant il est infatué, le bûcheron se 

croyait investi d’un « mini stère » et pre-

nait de grandes libertés avec son cahier 

des charges. 

Grâce à sa gestion particulière et à ses 

initiatives très hardies, les autorités se 

sont réveillées avec de sacrées gueules 

de bois. 

Depuis qu’il a eu des nœuds avec les 

responsables de la sylve, personne ne 

sait plus de quel bois il se chauffe… Pas 

étonnant que ce sous-doué batifole main-

tenant au fin fond des sous-sols.

Autre sinistre branquignol
Parmi les membres de ce ramassis de pro-

sélytes géothermiques se trouve Charles-

André Schaublin, de Delémont, le plus 

grand ringard de tous les fils à papa qu’a 
produit la machine-outil internationale. 

Son autoritarisme n’a d’égal que sa vaste 

incompétence. Charles-André est la seule 

machine issue des prestigieuses usines 

Schaublin qui n’a jamais fonctionné.

Partisan forcené des éoliennes et démo-

crate de choc, avec l’arrogance issue de 

la bêtise suscitée par la fortune pater-

nelle, le grand niaiseux Schaublin s’est 

permis de téléphoner plusieurs fois à une 

citoyenne pour la morigéner. L’infâme 

personne avait simplement osé écrire 

un courrier des lecteurs dans le QJ pour 

déclarer son opposition aux forages dé-

mentiels. 

« Irmin s’en va-t-en ger » et « Schau-
bling-bling », voilà un duo de choc… ou 

plutôt de vieux chnoques ! Deux indivi-

dus pareils dans un organisme et c’est 

pire qu’une épizootie. 

Tous les Jurassiens connaissant très peu 

ou très, très prou, disons même « peu ou 

prout » ces individus-là savent que leur 

faire confiance équivaut à se laisser em-

brasser à la fois par Judas et Pierre-Alain 

Droz. 

Léger répit

Tout a été fait pour garder le secret 

sur le néfaste projet afin de le faire 
passer en force. Le Gouvernement a 

balayé d’un revers de main une péti-

tion de 1’600 signatures demandant 

un moratoire de 10 ans. Les travaux, 

qui devaient commencer début 2016, 

ont été provisoirement bloqués par le 

recours de quelques familles au Tri-

bunal cantonal et le lancement d’une 

initiative.

Mais « la Justice jurassienne étant à la 
Justice ce que la musique militaire est à 
la musique », comme aurait dit Clemen-

ceau, la Cour administrative rejetait le 

recours le 15 décembre 2016.

Vous pouvez toujours courir avec vos 

recours !

En plus de la justice de classe, 
la justice de crasse

Nos juges en tiennent une 
sacrée couche ! Cela doit être 
une couche de schiste, car elle 
exhale des gaz nauséabonds
Alors ici, la pauvre Thémis en perd son 

grec et son latin. Du jamais vu ! 

La loi est pour le moins surprenante !

Nous citons le QJ: 

« Présidée par Sylviane Liniger Odiet, la 
Cour administrative a très partiellement 
admis les recours concernant le permis 

de construire. 
La Cour a donc seulement modi-
fié l’arrêté du Gouvernement sur 
le plan formel. Elle considère que 

si l’Exécutif cantonal n’a pas la 
compétence de délivrer un per-
mis de construire, un tel per-
mis n’est dès lors pas néces-

saire. » Fin de citation

Il a fallu une quinzaine de pages d’argu-

ties pour justifier cette décision. Comme 
aurait dit Boileau fin bourré : « Ce qui se 

conçoit mal s’énonce obscurément 
et les mots pour le dire arrivent 
péniblement. »

Si les membres de l’Exécutif can-

tonal n’ont pas les compétences de 

délivrer un permis pour faire caca dans 

vos jardins, chers concitoyens, un tel per-

mis n’est dès lors pas nécessaire.

Si l’Exécutif cantonal, qui n’en a pas 

les compétences, déclare la guerre à la 

France, les soldats jurassiens seront mo-

bilisés.

Ainsi que le disait Michel Audiard : « La 
justice, c’est comme la Sainte Vierge, si 
on ne la voit pas de temps en temps, le 
doute s’installe. »

Attention citoyens de Delémont 
et de Porrentruy, vous y passe-
rez bientôt !
Voilà ce qu’ils ont décidé de perpétrer en 

Haute-Sorne, mais également à Porren-
truy, Delémont et ailleurs (projets prio-

ritaires sur le plan directeur cantonal), et 

qu’ils se sont bien gardés de nous révéler :

Des recherches en géothermie 
profonde pétrothermale pour ten-
ter de produire de l’électricité
Les installations prévues en Haute-Sorne 

constituent un déni de démocratie orches-
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tré par le Gouvernement jurassien, grâce 

à l’entremetteur Philippe Receveur le 

comploteur. Ni le Parlement jurassien, 
ni le Conseil général de Haute-Sorne 
n’ont été informés et consultés hon-
nêtement. Le courage civique de nos 

parlementaires étant proportionnel à leur 

médiocrité, on ne verrait pas pourquoi 

l’Exécutif ne les prendrait pas pour quan-

tité négligeable.

Il n’y eut aucun débat. Les membres du 

Conseil général de H-S n’ont rien com-

pris à la truanderie. Ils ont accepté la 

décision du seul Gouvernement juras-

sien comme on approuve la construction 

d’une cabane forestière. 

Certains élus avouent ouvertement qu’ils 

ont fait confiance à « Géo Énergie Suisse 
SA » (le gang des comploteurs !), sans 

chercher plus loin !  

Pendant ce temps, Jeannot Vallat, maire 

de Haute-Sorne, continue sa propagande. 

Il assiste à des conférences comme mai-

re de Haute-Sorne et, à la manière d’un 

homme-sandwich, distribue des brochu-

res en faveur de ces essais hyperdange-

reux. Pourtant, devant les électeurs in-

quiets, Jean-Bé assure que si ces forages 

sont néfastes, alors il agira. Quand ce 

brave lala de Vallat agira, c’est qu’il aura 

avalé dix kilos de Viagra. Et encore… 

par inadvertance.

Depuis longtemps, les opposants de  

crjsuisse.ch ont mis sous le nez de ce 

grand Vallaïtaire, qui croit qu’il agit alors 

qu’il gît, les preuves irréfutables de la 

dangerosité du bastringue. Malgré tout, 

il continue son racolage. Soit il ne sait 

pas lire, soit il s’en fout, soit il a d’autres 

intérêts en vue. 

Quelques références 
scientifiques incon-
testables
En juillet dernier dans le 

20minutes.ch, en évo-

quant la géothermie 

profonde pétrother-

male, le  professeur 

Domenico Giardini 

de l’École polytechnique fédérale de 

Zurich, déclarait à propos des essais 

désastreux de Bâle :

• « Tout ce qui a lieu dans le sol com-
porte des risques. »…

• «  Il était trop tôt pour appliquer une 
technologie qui n’en était encore 
qu’au stade expérimental. Il aurait 
été souhaitable de procéder dans un 
premier temps à des tests de forage 
exploratoires dans une zone peu  
peuplée. »…

• « Nous ne savons souvent pas beau-
coup de choses sur ce qui nous attend 
dans les profondeurs du sous-sol. »

• « L’année prochaine, on fera une 
nouvelle tentative dans le Jura. À 
partir de 2025, quand la phase de test 
comprenant au minimum trois essais 
pilotes (Haute-Sorne, Delémont et 

Porrentruy ?) sera terminée, nous 
saurons plus précisément si ces 
technologies sont vraiment sans 

danger pour la Suisse. »

Il est vraiment sympa ce professeur Do-

menico. Afin de montrer l’exemple, on 
pourrait commencer à forer dans le jar-

dinet à Giardini.

Pour finir de rassurer nos concitoyens, 
ajoutons cette prédiction :

• « C’est vrai que les pionniers doivent 
essuyer les plâtres. Ils avancent dans 
un champ de mines. » Michel Meyer, 

docteur en géologie, membre de Géo 

Énergie Suisse (LQJ, 10 novembre 

2016).

Selon Benoît Valley (professeur en géo-

logie très impliqué dans ce projet) :

• Ce genre d’expérimentations doit se 
faire dans des régions peu peuplées 
comme le Jura, à cause des dangers et 
des incommodités pour la population.

Braves péquenots de Jurassiens, vous 
pouvez constater à quoi nous sommes 
bons ! Des cobayes ! Le Jura sera donc 
à la géothermie ce que Mururoa fut 
aux essais nucléaires français.

 
Félonie, vilenie, fourbe-
rie, perfidie, impéritie  
et géothermie

Pire ! Le 15 juin 2015, le contrat de ce 

projet expérimental a été conclu entre 

quatre complices. Il ne contient que 

les signatures du chef du département 

de l’Environnement Receveur l’oiseau 

d’malheur, celles du maire Vallat et du 

secrétaire communal de Haute-Sorne et 

celle du représentant de « Geo-Energie 
Jura SA », une société bidon. 

 « Geo-Energie Jura SA » a été créée par 

les arnaqueurs pour les projets jurassiens, 

c’est-à-dire des forages expérimentaux, à 

travers les nappes phréatiques, à plus de 
5 km de profondeur, suivis de fractura-

tions hydrauliques. 

Ce genre d’expérience effraie le monde 

scientifique et environnemental sérieux. 
On utilise les mêmes procédés de base 

que pour le gaz de schiste. 

Pourtant, le socialiste Pierre Brulhart, 

gobeur d’hémorroïdes gouvernementales 

et chef de l’Énergie du canton, affirme 

bêtement à la Radio romande que c’est 

totalement différent, mais il n’arrive pas 

à expliquer en quoi. On ne peut pas expli-

quer non plus en quoi un gros lèche-cul de 

fonctionnaire socialiste incompétent serait 

différent d’un gros lèche-cul de fonction-

naire PDC incompétent. Brulhart, qui 

cumule la passion des éoliennes et celles 

de la géothermie profonde, décrète que les 

opposants sont des menteurs. Lui, chef de 

l’Énergie, ou plutôt de l’Ineptie du canton, 

avec l’appui de l’Office de l’environne-

ment, accepte sans sourciller l’installation 

de ce barnum sur un des terrains les plus 
pollués du Jura, sans même penser à l’as-

sainir. Mais combien faudrait-il de tonnes 

de détergents pour assainir Brulhart ?

Alors David Eray, que deviens-
tu ? Tournes-tu déjà à vide, 
David ?
Le PCSI Eray, ministre en charge du 

département de l’environnement (DEN), 

ancien membre du mouvement antiéolien 

« Librevent », n’a pas voulu rencontrer 

les opposants.

Conduite admirable et courageuse d’un 

élu du peuple chargé de l’Environne-

Receveur fait son cinéma
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ment que de refuser le dialogue avec des 

citoyens respectables préoccupés par la 

protection de l’environnement.

Pourtant, autour d’un pot (espérons qu’il 

ne s’agissait pas d’un pot-de-vin), Eray 

a rencontré Géo-Énergie Suisse SA (les 

vilains comploteurs) à Glovelier. 

Désormais, notre ministre, parfaitement 

informé par les fouteurs de merde, sait 

qu’il n’y a aucun souci à se faire. Quand 

on a réussi à percer et à faire son trou 

comme ministre, on est forcément un 

adepte de la géothermie profonde.

Brouhaha, chambard et  
tintamarre 
Ces forages à l’aveugle et à distance sont 

effectués grâce à des tours, des derricks 

de 65 m de haut illuminés comme les en-

seignes des casinos de Las Vegas et do-

tés, au sommet, de puissants moteurs. Ils 

pétaraderont 24 heures sur 24, sept jours 

sur sept, même à Noël (quel cadeau !), 

pendant deux ans et demi au minimum… 

si tout va bien. Voir notre couverture. 

On imagine le fracas terrible de ces ma- 

chines pour l’environnement : une ferme 

à 150 mètres, ainsi que Glovelier, Boé-

court, Berlincourt et Bassecourt tout 

proches (5’300 habitants). Puis, ce sera 

au tour de Delémont, de Porrentruy et 

des villages voisins de ces deux villes de 

profiter des pétarades et de la vue de ces 
tours infernales. 

Les filous prétendent qu’au Triemli, en 
plein centre de Zurich, ils ont pu effec-

tuer un forage sans que l’hôpital tout 

proche ne soit dérangé.

Ils ont omis d’indiquer qu’ils ont profité 
du chantier de construction d’un énorme 

bâtiment pour faire leurs tentatives. Ils 

n’ont surtout pas creusé aussi profond 

qu’ils le feront chez nous et n’ont pas 

opéré la fracturation hydraulique.

Décidément très étourdis, ils ont oublié 

de préciser que leurs grandes manœuvres 

n’ont donné aucun résultat. 

Aucune entreprise en Suisse 
n’opère des forages 
aussi profonds, 
sauf dans les 
cas graves 
de colos-
copie ! 
On engage 

des entre-

prises exté-

rieures, avec 

leurs secrets de 

fabrication de boues de forages. Pour 

faire tourner la mèche à des profondeurs 

démesurées, les boues de forage, abso-

lument indispensables, sont remplies de 

produits chimiques très dangereux (entre 

autres, des biocides). 

Le risque de contamination des aquifères 

et des sols est considérable. Les aqui-

fères sont de vastes réservoirs naturels 

d’eau souterraine. 

Les boues se remplissent de radioactivité 

et de métaux lourds naturellement pré-

sents dans le sous-sol (plomb, mercure, 

etc.). Ce cocktail explosif s’infiltre dans 
le sol et pollue les nappes phréatiques. 

Les énormes quantités de fange polluée 

qui remontent seront stockées à Boécourt 

et à Courgenay. 

Qualité de l’air garanti, sans compter le 

nombre astronomique de va-et-vient du 

grand bal des camions qui iront aux dé-

charges. Ils transporteront aussi les eaux 

usées pour tenter de les traiter. Heureuses 

perspectives ! D’autant que ce projet, 

selon les estimations des illusionnistes 

géothermiques, aura une durée de 

vie de vingt ans maximum.

  Puis, on abandonnera tout 

dans le sous-sol (10 km de 

tuyauterie). Les joints, pla-

cés tous les 12 m, ne seront pas 

étanches à vie. Et en route pour de nou-

velles aventures !

Les contrôles seront forcément lacunai-

res. Personne ne sait ce que l’on peut 

trouver dans ces abîmes. 

Enfin des piscines  
en Haute-Sorne !

À côté de la tour de forage, il y aura trois 

bassins de rétention d’eaux usées, archi-

dégueulasses, dont les émanations, sous 

l’effet de la chaleur, vont rendre l’air 

aussi pur que la conscience de Receveur 

le fricoteur. 

Les foreurs descendent à 5 km si tout 

va bien (ce qui est loin d’être garanti) et 

ils  comptent trouver 

des roches «bouillantes». 

En Suisse, il n’y a pas 

de lacs souterrains assez 

chauds pour produire 

de l’électricité comme 

dans les régions volca-

niques : Costa Rica, Lar-

derello (Italie), Islande, 

etc., où l’eau bout à 

faible profondeur. 

Pequeña explicación
1. À grands coups de fracturations,  

ces explorateurs intraterrestres espèrent 

créer « un bassin artificiel » hydraulique, 
sorte de radiateur géant d’environ deux 

km de long et 600 m de large sous les 

villages environnants.  

2. Puis ils injecteront des quantités d’eau 

phénoménales qu’ils espèrent chauffer 

à travers ces roches, histoire de créer 

l’équivalent d’un « lac souterrain volca-

nique ». Ils tenteront ensuite de pomper 

l’eau devenue chaude et forment l’espoir, 

avec de la vapeur créée artificiellement, 
de faire tourner une turbine produisant de 

l’électricité. Voilà, tout simplement !   

Les grands braconniers de la 
chasse au trésor
Dans un livre encore plus cucul que la 

praline intitulé « Hot dry rock », les per-

forateurs comparent la géothermie pro-

fonde à « une chasse au trésor ». 

Mais quel foutage de gueule ! Les mal-

frats savent donc parfaitement que ce 

système est plus qu’aléatoire, mais ils 

s’en battent l’œil, ils ne l’expérimentent  

pas sous leurs propres maisons. 

Les Jurassiens sont de grands 
privilégiés

Grâce à l’indigence morale et à la misère 

intellectuelle de nos autorités, on verra 

nos crêtes magiques hérissées d’infects 

mâts de tôle à hélices ne servant qu’à 

remplir les coffres de la crapulerie éo-

lienne, notre sous-sol sera détruit par des 

perforatrices géantes et notre air pollué 

à outrance. 

Il fera bon dans notre région ! 

De plus, il faudra vivre avec la crainte 

de séismes à tout instant, sans compter 

les émanations de cet horrible chantier. 

À quelques centaines de mètres de l’épi-

centre des futurs chamboulements se 

trouvent de nombreuses industries qui 

travaillent au micron et bénéficieront 

aussi des secousses. 
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Les taupes énergétiques, 

avec leurs forages aussi 

profonds et dangereux,  

ont été virées de partout en 

Suisse. Receveur le bara-

gouineur leur a offert* la 

dernière chance de se livrer à 

leurs expérimentations durant 

au moins 30 ans. Pas étonnant 

que toutes les tractations aient été 

menées de façon souterraine. 

*a offert la dernière chance...  
L’a-t-il vraiment offerte ? (N.d.l.r.)

Qui payera la fracture ?
La fracturation hydraulique consiste à 

créer des fissures à travers les roches gra-

nitiques au tréfonds des abysses. Il faudra 

donc injecter au moins 400 millions de 

litres d’eau pour tenter de la faire chauf-

fer entre 150 et 200°, puis de la pomper.

Notre sous-sol étant très calcaire, l’eau, 

au gré des fissures, peut foutre le camp et 
vagabonder partout, sauf où il faudrait. Il 

y a gros à parier qu’en fait, ces manipula-

teurs cherchent du gaz de schiste. 

L’extraction du gaz de schiste a des 

conséquences terrifiantes sur l’environ-

nement. Voir aux USA et au Canada. 

En cas de manque de liquide (ce qui 

sera assurément le cas), le plan spécial 

prévoit un apport des réservoirs publics 

d’eau potable. Et dire qu’à Soulce, où 

l’eau pure coule en abondance, on nous 

impose des compteurs !

Pour ce qui est des forages, on peut affir-
mer qu’il faudra des centaines de mil-

lions de litres de flotte supplémentaires. 
Où va-t-on les trouver ? On drainera les 

hydropiques ? Il faudra également rem-

plir ce réservoir géant... là aussi, des cen-

taines de millions de litres d’eau seront 

nécessaires.

Savoir fermer les yeux !
On peut faire une 

confiance aveugle à 
ceux-là mêmes qui 

on foutu une sacrée 

tremblote aux Bâlois.

Mais ce que ces chas-

seurs de trésor se 

proposent de faire chez 

nous, preuves à l’appui, 

sera trente fois pire 

qu’à Bâle, avec une 

technique non 

maîtrisée, dans 

un environ-

nement 

totalement inconnu, dont les 

retombées sont imprévisibles. 

Le plan spécial des prédateurs, 

contient nombre d’inepties et 

notamment l’affirmation aussi  
rassurante que consternante : 

« C’est le projet lui-même 
qui fournira des informa-

tions fiables sur la réponse 
sismique du sous-sol. »

À des gaillards qui nous proposent de 

forer notre sol à plus de cinq kilomètres 

en nous annonçant cyniquement que « le 
projet lui-même fournira des informa-
tions fiables sur la réponse sismique 
du sous-sol », ne devrions-nous pas leur 

fournir une réponse sismique ? Un formi-

dable coup de pied dans leur fondement 

qui les ébranle de l’entresol jusqu’au gre-

nier. 

Avec la fracturation hydraulique 

pétrothermale, des tremblements de 

terre auront lieu, c’est une certitude, 

les producteurs de séismes ne le nient 

pas. Le fait qu’ils prétendent pouvoir 

maîtriser les ébranlements équivaut à la 

parole d’un obsédé sexuel promettant de 

pouvoir contrôler tout chahut au niveau 

de son calbar devant une photo d’Ange-

lina Jolie en string. 

En fait, il n’y a que ceux atteints de la 

maladie de Parkinson qui seront parfois 

soulagés. Pendant les tremblements de 

terre, ils se sentiront guéris.

Tout ce que nous vous écrivons 
est vérifiable et tiré en grande 
partie du plan spécial cantonal

L’Académie suisse des sciences déclare 

qu’il ne faut jamais procéder à ce genre 

d’expérimentation dans des zones de 

failles connues. Le Jura, on le sait, est très 

karstique (calcaire) et le site de Haute-

Sorne est entouré de trois grandes zones 

de failles. Le plan cantonal a 

été élaboré avec les soi-disant 

experts et les propres-à-rien de 

l’Office de l’Environnement. 
Le plus incapable, comme il 

se doit, était le chef Jacques 

Gerber. La bande de simplets 

se livra à cette farce grotesque 

sous l’égide de Receveur 

le baveur, ministre 

à l’époque et qui, 

en cinq ans, fut 

incapable de créer 

une petite passe à 

poissons à Saint-Ursanne.

Aujourd’hui, Gerber, dont le seul talent 

est celui de la servilité, est ministre et 

Receveur le bonimenteur (beaucoup plus 

menteur que boni !) revenu à la vie civile, 

mais pas moins tortueuse pour autant, 

continue à ramener sa fraise et à rouler 

sa bosse. Certainement pas seulement sa 

bosse. Internet (07.06. 2016) précise :

« Philippe Receveur a toujours un agenda de mi-
nistre. Il n’a pas été retenu pour diriger l’Office fé-
déral de l’environnement, mais après avoir repris 
la Présidence de l’Hôpital du Jura, il inaugurait, 
hier, le siège de la Compagnie financière Metis 
Nord-Ouest Suisse-SA, dont il est co-actionnaire, 
président, et directeur. Avoir été ministre l’a aidé, 
dit-il, à cumuler les compétences ».

Il a surtout cumulé les conneries et accu-

mulé les pépettes ! 

Un ami neuchâtelois nous écrit :
Receveur est à la tête des bras cassés, tendance 
opus dei et propriétaires de cliniques privées qui 
viennent de reprendre l’hôpital de la Providence 
de Neuchâtel, d’obédience vaticane depuis tou-
jours. Ils ont proposé une OPA sur l’Hôpital de 
La Chaux-de-Fonds. Une affaire vouée à l’échec, 
mais qui a dû plaire à Receveur parce qu’on parlait 
de lui. L’affaire est sortie dans L’Express et dans 
L’Impartial au début novembre 2016.

Receveur le tripatouilleur est tellement 

peu clair que dès qu’il approche une 

absinthe, celle-ci se trouble sans même y 

ajouter une goutte d’eau.

Des hydrocéphales du Gouver-
nement aux hydrocarbures de 
Glovelier
Six hectares (60’000 m

2
) de l’endroit choi- 

si pour la grande perforation est totale-

ment infecté aux hydrocarbures, et pas 

des moindres, notamment le benzo(a)py-

rène, l’un des pires poisons qui existent. 

5’000 m
2
 serviront aux expérimentations 

(tour de forage [ derrick ] + bassins de ré-

tention des eaux polluées). Pour ces fief-
fés gangsters, les pires expérimentations 

sont préférables à la poursuite du déve-

loppement des énergies renouvelables 

et maîtrisées.
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En réponse aux 1’600 signataires qui de-

mandaient un moratoire jusqu’en 2025, 

l’ex-ministre Receveur l’escamoteur, a 

décrété : 

- C’est le canton qui instruit l’affaire. 
Les communes n’ont pas le droit 
d’adopter des restrictions de tel ou tel 
agent énergétique sur leur territoire !  

En clair, selon les pratiques des grands 

dictateurs, c’est le Gouvernement, donc 

moi, Receveur le bradeur, qui décide, 

point !  

Soyons clairs !
Afin de s’extirper du nucléaire, les « Ci-
toyens Responsables Jura », les An-
tiéoliens et tous les gens normaux sont 

favorables aux énergies renouvelables. 

Mais celles-ci ne doivent pas être qu’une 

machine à fric pour crapules mafieuses, 
tout ministres, ex-ministres ou conseil-

lers nationaux puissent-ils être !

Le coût total du projet  
de Haute-Sorne s’élève  
à 100 millions !

Le pire, ce bastringue dangereux d’au 

moins 100 millions ne produira, s’il en 
produit, pas plus d’énergie que l’équi-
valent de trois centrales photovoltaï-
ques identiques à celle de Courgenay 
qui, elle, n’a coûté que 11 millions.

Trois centrales photovoltaïques à 11 mil- 

lions (33 millions) seraient aussi effica-
ces que cette grosse saloperie à 100 mil-

lions qui détruira notre sous-sol, notre 

atmosphère et la vie des habitants. 

Les expérimentations pourries qu’on 

veut nous faire subir ne sont basées que 

sur les fantasmes de géologues illuminés 

qui, avec cette expérience au pays des In-

diens arriérés, voient leurs prérogatives 

mises en valeur. Et 100 millions, dont 

60% seront couverts par la Confédéra-

tion en cas d’échec, c’est un bon prix, 

surtout pour les promoteurs ! Y’en a 

donc qui s’en mettront plein les fouilles 

en saccageant notre pays !

À l’heure actuelle, aucune 
centrale pétrothermale  
industrielle n’est en activité 
dans le monde !

Il n’existe que deux centres de recherches 

de ce type (Australie et Alsace) et ils 

peinent sérieusement à convaincre. 

L’énergie géothermique est discutable 

écologiquement, tout comme son exploi-

tation l’est politiquement. Quant aux dé-

gâts, le bon peuple les assumera !

Le dossier sur la géothermie profonde pé- 

trothermale est bourré d’inepties. Nous 

devons à nouveau affronter des mal-

honnêtes fourbissimes qui jouent sur les 

mots et changent de formule au gré de 

ceux qui s’opposent à leurs expérimenta-

tions démentielles.  

Notre Gouvernement de péquenots igna-

res est dépassé et n’y pige que pouic. 

Les responsables censés nous protéger 

sont complices de cette nouvelle terrible 

agression contre notre coin de terre et ses 

habitants. 

Comme disent Nietzsche et notre ami 

Jack, « le diable se cache toujours dans 

les détails » et pour ce qui est de Satan, le 

plan spécial cantonal est un enfer grouil-

lant de détails mensongers. 

Pour vous documenter plus à fond, si 

j’ose, lisez le dossier établi par l’asso-

ciation « Citoyens Responsables Jura » 

site (www.crjsuisse.ch). Ça vous foutra 

les boules mais vous ne serez pas déçus. 

Chers lecteurs, fabuleuses lectrices, ne 

vous gênez pas pour creuser le sujet.

Nous vous souhaitons un merveilleux 

début d’année, des joies profondes et des 

bonheurs insondables.

Braves Hautes-Sorniennes et diverses 

Jurassiennes, grâce à la géothermie pro-

fonde, vous ne serez enfin plus frustrées 
si vos hommes vous honorent tous les 

tremblements de terre. 

 Géothermiquement vôtre,  

La Tuile 

Décembre 2016. Vaud
Braconnier condamné pour avoir tué 
un bouquetin

Pour la première fois dans le canton 

de Vaud, un braconnier ayant abattu 

un bouquetin a pu être interpellé et 

condamné. La justice lui a infligé une 
peine de 2’800 francs, dont une partie 

avec sursis, ainsi que 7'000 francs de 

dommages et intérêts. L’homme a été 

attrapé en juillet dans les Préalpes. ATS

Octobre 2016
Dernier procès Isabelle Chevalley - 
La Tuile à Porrentruy

La Tuile a pris 9’500 francs sur l’or-

chestre.

Il en coûte donc bien moins cher de tuer 

un bouquetin inoffensif dans le canton  

de Vaud que, dans le Jura, de se moquer 

un chouia d’une dangereuse dinde vau-

doise fanatique d’éoliennes.

2014, gare de Delémont 
Un géant de près de deux mètres, très 

costaud, alcoolique, drogué, était en plein 

travail, c’est-à-dire en train de se relaxer 

sur un banc public. Histoire de se divertir, 

il a tabassé quasiment à mort et sans rai-

son un passant inoffensif. Deux ans après 

avoir subi de graves blessures sur tout le 

corps et surtout au visage, le quinquagé-

naire, traumatisé à vie, n’ose plus sortir 

de chez lui.

Une semaine avant cette agression, le 

même sympathique oisif avait foutu un 

immense bordel dans un salon de prosti-

tution dont on lui refusait l’entrée. Il avait 

cassé une caméra et menacé le patron de 
l’égorger. 

Le juge Pascal Chappuis a condamné le 

gentilhomme à une peine dérisoire pour 

lésions corporelles graves, menaces et 

dommages à la propriété. Il l’a en re-
vanche libéré des charges de violation 
de domicile et d’injures ! 

Pendant qu’il menaçait un quidam de 

l’égorger, le brave garçon n’a certaine-

ment pas proféré la moindre injure. 

2013. Le même juge Chappuis déclarait 

votre rédacteur coupable d’injures au 

préjudice d’Isabelle Chevalley. 

CHRONIQUES JUDICIAIRES


